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PRÉFACE


« Quelle heure est-il ? » demande le Français. « It is sex o’clock » lui répond l’Anglais. En effet, nous sommes à l’heure de la sexploitation. Le sexe fait de l’audimat et se vend bien. Il s’expose dans tous les médias. Nous sommes à l’heure du sexhibitionnisme du langage quand ce n’est pas du corps.


Dans une société sécularisée et individualiste comme la nôtre, tous les repères ont été abolis. Les étudiants révolutionnaires de mai 1968 l’ont affiché : « Il est interdit d’interdire ». L’un d’entre eux, et pas des moindres, justifiait même la pédophilie. La morale est abolie, c’est à la science que revient le dernier mot. Ainsi, il y a quelques années, une exposition (j’arrête les jeux de mots) sur la sexualité pour les jeunes, à Paris, ne portait que sur l’aspect physique de l’amour. Or, chers jeunes qui me lisez, vous savez plus que quiconque que l’amour est un mystère qui touche la personne tout entière.


Vos questions donnent raison à ce professeur d’éthique qui écrivait : « On ne peut s’empêcher de penser que cette exhibition, dans le langage du moins, du sexe, cache en réalité une recherche très angoissée d’une nouvelle normalité capable de réguler la sexualité, de lui donner sens dans une société sécularisée, où le rapport au monde est déterminé par l’outillage technique.1 »


Vous avez raison de vous interroger. La pratique sexuelle est une aventure dont vous ressentez vous-mêmes les effets désastreux, pour beaucoup dans les familles, pour d’autres même dans leur chair. Certains ont peur de se marier. Ils préfèrent le concubinage, non déclaré si possible, dont on peut sortir librement si « ça » ne marche pas. D’autres se marient mais ne veulent pas d’enfants par crainte de leur faire subir ce qu’ils ont eux-mêmes vécu.


Pourtant, la pratique sexuelle est une belle et bonne chose. C’est un don de Dieu auquel il a associé le plaisir. Elle remonte au paradis quand Dieu a dit à nos premiers parents « croissez et multipliez ». Adam et Ève n’ont pas consulté un manuel. C’est normal, car Dieu leur a laissé un espace de liberté. Je dis bien « un espace » et non « toute » liberté. Car au paradis, la liberté est grande, mais elle a des limites. Tu connais l’histoire du fruit défendu. On l’a parfois assimilé à la sexualité. Grosse erreur.


Il y a derrière cette histoire une vérité profonde. Dieu a dit à nos premiers parents : vous pouvez manger de tous les fruits, sauf d’un ; vous dominerez les animaux mais pas à l’excès, vous vous contenterez de fruits et de légumes2, et moi j’ai travaillé six jours sauf un. En effet, la liberté n’existe que s’il y a des limites. La liberté sans limite, c’est l’anarchie, le chaos, la destruction. On ne peut bien jouer au foot que s’il y a des règles. Ce livre tente de t’en donner, sans te les imposer. Et je l’en félicite.


La vraie liberté exige la maîtrise de soi, la connaissance de certains codes et dans le domaine de la sexualité en particulier, les codes de la personne aimée. La limite à ma liberté, c’est celle de l’autre, le respect de l’autre, de ce que le rapport sexuel représente pour lui, pour elle et pour son devenir. C’est pourquoi ce livre respecte ta liberté en ne te donnant que des repères pour faire tes choix. Cependant il te donne quelques repères quand même pour que tu ne t’égares pas trop. Comme il le souligne, la pratique de la sexualité, ce n’est pas de la technique, mais un rapport humain qui implique toutes les dimensions de l’être : physique, mental, spirituel et social, et tout ton devenir.


Que dit la Bible ? Interrogez-vous souvent. La Bible, tu l’as constaté, ne contient aucun manuel mais elle donne des repères. L’histoire de la sexualité commence dans la Bible avec une histoire de nudité. Au Paradis, la nudité est normale. Adam et Ève vivent leur nudité probablement dans l’admiration mutuelle. Puis, lorsque vient la mauvaise conscience, la nudité fait peur. Ils se cachent l’un de l’autre et de Dieu. Malgré cela, Dieu les cherche. Il initie un dialogue, parce qu’il les aime malgré tout. Il ne vient pas pour les punir, mais pour les accueillir. Pourtant Adam et Ève se cachent. Ils refusent de reconnaître leur erreur, et Dieu doit leur dévoiler les conséquences évidentes de leur attitude, tout en leur faisant une promesse : il ne les abandonnera pas, un Sauveur viendra de la postérité même de la femme.


Le roi Salomon a déclaré dans le temps de sa sagesse : « La corde à trois fils ne se rompt pas facilement »3. Ce troisième fil qui unit pour toujours, c’est Jésus. Ne l’oublie pas dans tes réflexions.


Richard Lehmann





1 Éric FUCHS, Le désir et la tendresse, Labor et Fides, 2e éd. 1979, p. 12.


2 Ecclésiaste 4.12.


3 C’est vrai qu’après le déluge, Dieu a permis aux humains de manger des animaux, mais il a mis encore une limite : pas le sang, comme pour leur rappeler combien la vie et précieuse.





INTRODUCTION


Dans le cadre d’une enquête sur la sexualité menée de juin 2018 à décembre 2019 au sein de l’Église adventiste du 7e jour francophone (France, Belgique, Luxembourg et Suisse), plus de 1 000 jeunes de 16 à 35 ans ont posé des questions sur ce sujet. Ces questions anonymes ont été écrites sur de simples bouts de papier. Elles permettaient d’aborder tous les sujets qui posaient question dans le domaine de l’amour, du couple et de la sexualité. J’ai essayé d’y répondre honnêtement et simplement. Après les avoir traitées, et vu leur pertinence, je me suis dit qu’il était indispensable d’en faire quelque chose. L’objectif était de garder une trace de nos échanges et éventuellement de permettre à d’autres d’avoir accès aux questions et réponses que peut-être certains n’osaient pas formuler même anonymement par écrit. Les questions évoquées dans ce livre sont uniquement des questions de jeunes, formulées par des jeunes, et parfois, il faut le reconnaitre, sans trop de filtres. Avec l’équipe de rédaction nous avons voulu garder l’authenticité de ces questions. Il est clair que parfois ces dernières peuvent choquer des membres d’église ou des parents. Elles sont le reflet de zones d’ombres que trop souvent les parents et adultes ont entretenu avec leurs enfants. Au cours de cette enquête, jeunes et parents ont reconnu l’importance d’aborder le sujet, mais trop souvent ils l’évitent par peur, gêne, histoire personnelle ou tout simplement méconnaissance.


Au début de chaque regroupement thématique, chapitre, tu pourras retrouver une synthèse succincte des résultats de cette enquête sur la sexualité. Ces réponses permettent de mettre en lumière les attitudes et habitudes de vie des jeunes adventistes. En résonance, elles révèlent aussi les véritables défis pour l’Église du 21e siècle en termes d’éducation, de prévention, de normes et d’éthique.


L’originalité de cet ouvrage est que nous l’écrivons pour des jeunes. C’est pour cela que nous allons parler à la deuxième personne du singulier. On va donc un peu briser les codes de la littérature « académique ». Nous avons voulu rendre ce livre abordable et avec l’analyse de gens compétents dans leur domaine ou avec une forte expérience pédagogique et de terrain. Cet ouvrage nous le voulons « simple » et non « simpliste » !


Ce livre n’est pas écrit pour des bien-pensants mais pour ceux qui se posent des questions. Je devrais même dire pour ceux qui osent se poser des questions. Tu ne trouveras pas des réponses toutes faites à tes questions. Notre objectif est clair. Apporter des éléments de réflexion pour que tu puisses te construire et analyser toi-même ce qui te semble pertinent.


Ce livre est donc un outil de réflexion éthique et non un livre apologétique pour défendre telle ou telle thèse. Ce n’est pas un manuel que tu peux utiliser pour savoir ce que « tu peux faire » ou « ne pas faire » ou encore « dois dire » ou « ne pas dire ». Ce livre apporte l’éclairage d’une personne sur un sujet. Tu as le droit d’être d’accord ou de ne pas l’être mais en fait peu importe. L’important est que l’avis partagé stimule ta réflexion car tu es un être doué de réflexion et créé libre de juger, d’analyser et de vivre.


Alors bonne lecture et surtout bon parcours de réflexion !


Philippe PENNER


Note : L’Église adventiste du 7e jour est une Église chrétienne protestante issue des mouvements de réveil spirituel du 19e siècle. Elle compte plus de 19 millions de membres à travers le monde. En France métropolitaine, elle compte plus de 15 000 membres (plus de 45 000 avec les territoires ultra-marins). Elle est membre de la Fédération Protestante de France.


Très tôt dans son histoire, cette Église s’est engagée dans des réflexions sur la manière de vivre sa foi et le style de vie (consommation d’alcool, végétarisme, procréation médicalement assistée, pratiques sportives, avortement, etc.). Plus de renseignements sur adventiste.org




AVERTISSEMENT : il est difficile d’évaluer l’âge minimum adéquat pour lire ce livre. Ce dernier n’a pas vocation à informer des jeunes sur des pratiques ou susciter en eux des questions qu’il ne sont pas encore venues à leur conscience. Nous recommandons comme âge minimum 16 ans.





1. Pourquoi un livre sur la sexualité ?


1 Pierre 5.5 « Dieu résiste aux orgueilleux, mais il est bon pour les petits ».


Nombreux sont ceux qui ont écrit sur le sujet de la sexualité. Religieux ou athées, médecins ou théologiens, psychologues et psychiatres, sociologues et philosophes. Chacun choisit une option, une idée à défendre, voire imposer, ou tout simplement présente un avis sur la question.


Alors pourquoi écrire un livre de plus sur le sujet ?


La sexualité est un sujet très vaste. On pense souvent qu’il ne s’agit que du rapport sexuel entre deux êtres. En réalité, quand on parle sexualité cela touche à tous les sujets abordés dans ce livre… et on pourrait en rajouter d’autres.


La sexualité se rapporte à la biologie (comment je suis fait ?), à la psychologie (comment je pense ?), à la théologie (comment est Dieu ?), à l’éthique (est-ce acceptable ?), à l’ecclésiologie (que dit l’Église ?), à la conjugalité (que souhaite mon conjoint ?).


Tu comprendras alors que le sujet est complexe. Il sera impossible d’aborder tous les thèmes en détail et de manière complète. Un ouvrage de ce type a vocation à apporter des points de vue d’auteurs différents à un moment donné. Mais dans les sujets d’éthique, comme celui-ci, beaucoup de choses évoluent très vite car notre société change aussi très rapidement. Nous parlons beaucoup de bioéthique et des implications sur la parentalité, monoparentalité, homoparentalité. Aujourd’hui ces questions font débat, mais dans quelques mois ou années, il y aura d’autres sujets sur la table.


Chaque auteur cité dans cet ouvrage a écrit avec ses convictions personnelles, avec sa compréhension à un instant T. L’ensemble des rédacteurs a accepté de se conformer à un cadre qui est celui de ne pas tomber dans la morale car, face à toutes ces questions, il paraissait important à l’équipe de rédaction de ne pas répondre par des affirmations abruptes et lapidaires. Alors oui cela va déranger, car nous n’utiliserons pas d’affirmation du type « la Bible dit que » car bien malin, et surtout dangereux, est celui qui va dire que Dieu dit ceci ou cela sur des questions qu’on ne se posait pas à l’époque de rédaction de la Bible. Voici quelques exemples de sujets anachroniques ou hors contexte culturel qui seront évoqués dans l’ouvrage : La différence d’âge entre les partenaires, s’inspirer du kamasoutra pour des actes sexuels, l’éducation sexuelle des enfants, réagir face à l’abus, les méthodes contraceptives, etc.


Alors voilà, le plus gros défi est devant toi. Lire, analyser et te construire une opinion à la lumière de la compréhension de l’Évangile et surtout de ce que le Christ aurait fait ou dit face à ces défis.


Ce livre est là pour ça, être un repère non-normatif, inspiré des valeurs de l’Évangile et je l’espère source de joie pour ta vie, ton couple et ta relation avec Dieu. N’oublie jamais en lisant ces lignes que la sexualité est un cadeau de Dieu !


2. Pourquoi tant d’avis sur le sujet ?


Proverbes 22.4 « Celui qui est humble reconnait l’autorité du Seigneur ; il est récompensé par la prospérité, la considération et une longue vie ».


La sexualité est un sujet qui passionne car il fait appel à une chose qu’on appelle les sentiments ! Et oui, les sentiments ne sont pas une science exacte. Si tu compares notre sujet aux mathématiques il y a une grosse différence. Tu peux te passionner pour les maths, les calculs et découvertes qui peuvent en découler. Cependant les mathématiques ne te touchent pas dans tout ton être, elles ne génèrent pas la production de telle ou telle hormone. Quoi que tu fasses, 2+2 sera toujours égal à 4. Dans les sentiments, c’est plus compliqué ! On essaye d’expliquer, de comprendre, de démontrer que lorsqu’on fait ceci il en découle telles conséquences. On le sait tous, dans la réalité tout ne se passe pas de cette manière. Alors chacun y va de sa petite thèse, de son expérience, de ses croyances personnelles. Tout cela est bon et à la fois limité par une expérience qui est forcément différente en fonction des lieux, des expériences, des cultures, de l’éducation, de la foi et bien d’autres choses encore. Alors chacun va construire une idée.


Tu me diras que nous avons une référence commune : la Bible. Et c’est vrai ! Mais constate une chose. Nous n’avons pas tous la même manière de la lire. Nous interprétons chacun, là encore, la Bible en fonction de bien des facteurs différents. Est-ce dangereux ? Peut-on faire dire n’importe quoi à la Bible ? Je ne le crois pas. Si nous respectons les grands principes de Jésus dans le sermon sur la montagne (Matthieu 5), et qu’il incarne lui-même, nous avons là une base sérieuse de réflexion.


Alors ce qui diffère ce ne sont pas tant les avis sur un sujet mais surtout la manière de réagir sur le sujet. Je vais prendre un exemple. Faut-il pardonner à quelqu’un qui a commis un péché de conjugalité ? Tout le monde dira oui sans aucun doute. Jésus le premier le déclare à de nombreuses reprises (Jean 4 avec la femme samaritaine, Jean 8 avec la femme adultère). Là où tout devient plus compliqué c’est comment être pardonné, retrouver sa place dans la société, la famille, finalement être pleinement pardonné. C’est là le cœur du problème et des principaux conflits. Notre défi commun est la manière de surmonter nos différences pour accepter sans nier les blessures et autres trahisons.


Si nous sommes honnêtes, nous constaterons qu’il y a autant d’avis différents que de personnes car notre moi (égo) prend le dessus sur une analyse objective des faits. Il y a ici un défi énorme. Face à toutes ces situations qui seront présentées, tu devras faire abstraction de ce que tu as vécu personnellement pour ne pas en tirer des conclusions trop rapides et faussées.




[image: ]



CHAPITRE 1.


BIBLE ET SEXUALITÉ
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3. C’est quoi un rapport sexuel ?


Cantiques des Cantiques 1.2 « Couvre-moi des baisers de ta bouche. Ta tendresse est plus délicieuse que le vin ».


Cette question te paraît peut-être surprenante. Elle m’a aussi surpris la première fois que je l’ai lue. En réalité elle évoque un malaise très profond. Celui de savoir à partir de quand on considère qu’on a « couché avec quelqu’un ». Cela implique la question de la virginité et le fait de se réserver pour le mariage ou l’élu de son cœur.


Lorsque l’on pose la question du « rapport sexuel » la plupart des jeunes identifie cela à l’acte de pénétration ou d’éjaculation. En réalité un rapport sexuel commence bien avant cette étape-là. Si l’on pose la question : « as-tu déjà eu des jeux sexuels ? » beaucoup de jeunes vont dire oui sans pour autant considérer avoir eu une relation sexuelle. Ils considèrent donc que se caresser le sexe mutuellement n’est pas un rapport sexuel.


Il est possible d’avoir un orgasme sans acte de pénétration, simplement par frottement. Alors est-ce l’orgasme qui définit l’acte sexuel ? Inversement, il est possible d’avoir un acte sexuel avec pénétration sans ressentir d’orgasme mais simplement du plaisir. Alors est-ce le plaisir ressenti qui indique que c’est un acte sexuel ? Si nous allons encore plus loin, s’embrasser et s’étreindre procurent déjà du plaisir voire de l’excitation (sécrétion chez les femmes comme chez les hommes), alors est-ce là le premier rapport sexuel ?


Tu le vois c’est beaucoup plus compliqué qu’il n’y paraît de définir un acte sexuel. Je crois que ce qui est important est le sens que l’on donne à l’acte que l’on est en train de vivre, quel qu’il soit.


Une jeune fille témoignait avoir été violée. Pour elle, cet acte, qui touche pourtant aux parties sexuelles, ne pouvait se définir comme un acte sexuel au sens d’un acte amoureux, et on le comprend bien.


Mis bout à bout, je trouve qu’il y a là des critères des plus intéressants pour définir ce qu’est un acte sexuel.


Je te propose comme réponse, même si c’est encore imprécis, de définir l’acte sexuel comme étant la volonté de deux partenaires de vivre et de donner du plaisir à l’autre grâce à leurs corps respectifs et non pas seulement grâce à leurs sexes respectifs.


4. Où commence la sexualité au sens biblique ?


Ecclésiaste 4.17 « Attention à ce que tu fais quand tu vas à la maison de Dieu ! Vas-y pour écouter. Cela vaut mieux que d’offrir des sacrifices comme les sots. En effet, ils ne savent pas qu’ils agissent mal ».


Il est très difficile de répondre à cette question de manière claire et simple. Il faut comprendre que la Bible parle peu de sexualité au sens où tu le comprends certainement. La Bible parle souvent des relations hommes et femmes, des conflits qu’ils rencontrent, des enjeux de pouvoir et financiers, des tensions familiales, des jalousies. Régulièrement, la Bible évoque des pulsions sexuelles comme par exemple la célèbre histoire de David et Bethsabée (2 Samuel 11). Malgré toutes ces situations différentes, il y a un point commun. L’acte sexuel reste toujours une question privée. C’est-à-dire que tu ne trouves jamais une explication de « comment se vit l’acte amoureux », sauf dans le livre du Cantiques des Cantiques, qui n’est pas un mode d’emploi, mais l’évocation d’un désir réciproque et de sensualité. Lorsque la Bible évoque la sexualité, elle en parle soit comme un acte d’union, soit comme un acte de violence (abus) voire parfois les deux. Il est difficile de définir la sexualité dans la Bible.


La sexualité biblique est donc, la plus grande partie du temps, un acte qui vient sceller une alliance (mariage) entre deux personnes ou deux clans. La Bible ne pose pas la question dans les termes de la question 1 de cet ouvrage. La sexualité est directement l’acte où les deux sexes interagissent. Bref, pour la Bible, la sexualité c’est l’acte de pénétration. Il faut cependant comprendre une chose importante. C’est la culture. D’une manière générale, et c’était encore vrai il y a quelques décennies en France et c’est toujours le cas dans beaucoup de cultures, les époux ne se connaissaient pas ou très peu avant l’acte sexuel et le mariage. Il n’était pas imaginable qu’ils aient des contacts physiques, ni même se tenir les mains en public comme en privé. Alors tu comprends bien que s’embrasser ou pire avoir des caresses intimes était difficilement imaginable.


Cela veut dire que si l’on voyait des personnes se tenant la main ou sortir d’une même maison, sans pour autant avoir commis un quelque acte sexuel, la culture faisait qu’ils avaient déjà couché ensemble. Imagine toi faire un hug a quelqu’un, avec les codes culturels de cette époque tu serais déjà considéré comme adultère.


En conclusion, la Bible nous aide peu, si on exclut les éléments culturels, pour comprendre où commence la sexualité au sens biblique.


5. Qu’est-ce que la Bible dit sur la sexualité ?


Proverbes 5.18-19 « Trouve ta joie avec la femme choisie dans ta jeunesse : elle est affectueuse comme une biche, charmante comme une gazelle. Rends-la heureuse. Que son corps te remplisse toujours de joie ! Sois toujours fou d’amour ! »


La Bible parle de la sexualité de manière poétique. Elle suggère sans être explicite. Par exemple, dans Proverbes 5.18-19 tu peux lire la joie « d’être enivré » dans le couple : « Que ta source soit bénie, et fais ta joie de la femme de ta jeunesse, biche des amours, gazelle pleine de grâce : sois en tout temps enivré de ses charmes, sans cesse épris de son amour ». La lecture est ambigüe.


Maintenant, la Bible peut être un peu plus explicite (juste un peu) en utilisant le mot « connaître ». Genèse 4.1 « Adam connut Ève, sa femme ; elle conçut, et enfanta Caïn. Un peu plus tard Caïn connut sa femme ; elle conçut, et enfanta Hénoch » (Genèse 4.17, LS). Là on fait le lien de cause à effet. Seulement, le terme n’est pas exclusivement utilisé pour parler de la sexualité. Ce qui est déroutant c’est que la Bible l’utilise pour t’inviter à la connaissance de Dieu. Lui, en retour, te connaîtra… difficile à comprendre ! Ce qu’il y a d’intéressant avec ce terme, c’est qu’il ne se centre pas sur l’aspect « technique » mais qu’il image le rapport sexuel en transmettant un message. Ainsi, la Bible parle de la sexualité comme d’une relation intime entre deux êtres qui se donnent l’un à l’autre. Autrement dit, c’est une relation de deux personnes qui ont choisi de se donner l’un à l’autre dans un partage de confiance et de découverte mutuelle. Cela implique la personne dans ses trois dimensions de l’être : l’esprit, l’âme et le corps. La sexualité n’est donc pas comprise comme un acte biologique déconnecté de l’être mais elle implique toutes les dimensions de l’être.


La Bible va parler des autres dynamiques en négatif. Par exemple, les habitants de Sodome veulent « connaître » les deux visiteurs de Lot, puis les filles de Lot (Genèse 19.5 et 8). Dans ce contexte il ne s’agit pas d’une connaissance partagée.


Paul va aussi calmer les ardeurs des Corinthiens. Dans 1 Corinthiens 6.12-20, Paul met en lumière le lien entre le corps, le spirituel et l’engagement envers l’autre. V.13b « Mais le corps n’est pas pour l’inconduite sexuelle : il est pour le Seigneur comme le Seigneur est pour le corps » (NBS) et plus loin encore au v.16 : « Ne savez-vous pas que celui qui s’attache à la prostituée est un seul corps avec elle ? » (NBS).


Ainsi, ce que la Bible condamne c’est toute sexualité qui est dans le marchandage et non dans le don (prostitution), qui est unilatérale (viol), qui brise l’engagement (adultère), ou qui n’est pas dans la découverte et l’engagement de l’être tout entier.En conclusion, pour la Bible, la sexualité est le reflet d’un don total, dans un engagement mutuel et durable qui entre dans une dynamique de découverte et de connaissance afin d’aimer l’autre sans condition.
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